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en métme temps que les Sufs. L'un de nous
reimarqua qu'il venait de voir la mime mou-
chle déposer des ecur's de la même manière
sur. une toufli d'hrbes. En l'exiiminan t
nous t rouîvé mnes que c'était le clieil-dent
commun, le 'Trilicumî repeus de Linnée ; par
oi il pariît que le Siédois étnit un botaniste
plis exact que ceux di tempj présent, qui
ont assigné à li Plainte uni genre nutre quo. le
Triticumll,, ou fromîent. Nous n'avons pas
entendu dire (lle l'insecte i épose ses uls
sur uie autre plante queleonque. Ayant
trouvé la cause de ce qui était appellé con-
venablemient lit nielle, ou la maladie du blé,
nous consultâmes Kirby et Spence, qlui
ivaient écrit précédemieit concernant ce
petit moucheron, et qui lui donnaient le nom
dle Tipula iri/ices, mais qui. nous laissèrent
mencore dans l'ignorance qunIn à ses qnnrtiers
d'hiver.

Nous cliercbâmes ensuite à faire quelques
décou, ertes concernant sa transformation, et
nous plaçâmes quelques épis dans uin vase
dle verre, avec leurs tiges enfloncées d'un
pouce dans le sable. i travers un papier
Percé (le trous pour laisser descendre les
tiges. Ce pnpier couvrait le sable pour nous
permettre d'observer plus faicileient quand
les larves laisseraient l'epi. Environ trois
seimain.% apros, en examinant .ds épis de
blé dans i amp, nmous les trouvômnes
vides, et les grains morts lii où il y avait eu
des larves. Nous examinâmes ensuite les
épis du vase, et les trouvâmes vides aussi,
sants qu'une seule larve parût suri le papier
d'au-dessous: en le soulevant avec préni-
tion, n1ouîs déeouvrimes que les larves avaieit
descendu et avaient pas.qé par les trous liits
Pour les tiges de blé, et éMaient dans ii état
d'iisensibilité, sous une forme ronde et
d'une couleur cuivrée. Ces circonstances
nous poritèrent à Prolonger ios investigations
dans des champs imoins aviincés, et nous
observAmies que les parties extérieures de lam
gluime étaient habilées pnir de petits esear-
bols oi insectes noirs en grand nombre, et
nous trouvames qu'aussitôt que les larves
s'échaplaient de la glune, l'escarbot, attiré
maplarmenunmîenit par l'odeur, se nîmoi urnit avec
rapidité, faisant ii .grand ismage' de Ses
antennes, et toutes lçs fois qu'une anntenne
touelait iun larve, l'insecte lui mettait iis-
sitôt ml oeuîf dîmais le corps, en faisant le ]titi
ie sa rogéniturme future. Cet imseete est
aippellé par les naturalistes Ceraplhron des-

truic/or. Les investigations auxquelles les
cultivateurs futrent alors induits, les muiront
en peu de te ips tii fait <le tout ce qui avait
rapport aux iambitudes (le lai mnouclie. Il lut
trouvé qu'elle venait à l'état d'insecte ailé
qumand la température moyenne des dix jours
précédeits avait été d'environ 56 degrés le

halireilheit On s'apperçut aussi qu'elle
était trop déliente Pour dîemîeurer exposéo
aux rayons dii soleil durant le jour, temps
uoù elle se tMiit à l'ombre du fIuillage din
blé, et qu'elle ne pouvait déposer ses oeufs
qule Par une soirée calme, quand la temilpé.
rature était à environ 56 degrés, se imettanmt
à couvert quamn'la température tombait à
53 ou 54 degrés. Elle ne pouvait non plus
déposer ses ocufs que quand l'air était par-
Iitemient calmne, et l'ont constata liaussi qu'elle
ic pOuvlit continuer son <uvre dle destrue-
tien que peldant trois jours ai plus de la
croissace de la plaite, à comnmnencer au
momnenlt où ii côté dle l'épi paraissait.

On a eu, recours à divers expédiens pour
prévenir les raviges mIe cet inseete, muais ç'a
été jusqu'à présent, croyons-nomis, sans le
moindre succès. Tout ce qu'il est au pou-
voir lu fermier de iire, cst le remarquer
si a temlérature a été ie nature à amener
l'insecte à l'état ailé, à l'époque oà l'épi <lu
blé commence à paraître ; si le temps est en-
suite pendant quelques jours faivoramble à son,
opération destructive. Liu cultivateur con-
nmitra bientôt dil cette manière l'étendue de
sa plerte, on sera délivré de son inquiétude,
quaini il n'y aura pas eil de Perte. On Petit
fiire passer l'insecte de l'état de larve à celui
de imouchme, à toute époque de l'hiver oi dlu
priniteis, dans une couel.-cliaude.-Korth
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Sciumns E ni os, Ou nRAN DE SoiE.-
IUsusage un est Plus ou moimns facile, suivant
qu'il provient de bois dur oi mlii bois mou,
tel que le pin. Celui duli priiem est plus
absorbant, se décompose Plus ficilmment, et
se grille plus aisément. Cela posé, 1° le brun
de scie pieut être éteint oui grillé avec de la
chaud, et devenir un engrais artificiel avec
ce seul ingrédieit. 2° l tieut étre cuit avec
<le la terre ou <Le la soude, de même que l'ar-
gile dans quelques-uns des comtés d'Angle-
terre. Ce procédé est néanmoins difficile, et
l'ouvrier pourra s'y Prendre à plusieurs fois
nvant <le réussir a trouver le moyen de brûler
le tas régulièrement j usqu'à ce qu'il devienne


